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67e CONGRÉS DE LA FÉDÉRATION 
DES SOCIÉTÉS PHILATÉLIQUES 

FRANÇAISES - MARTIGUES 

Martigues s'affirme comme une cité maritime depuis 
des mi llénaires. En effet , des campements 
préhistoriques ont été retrouvés sur son territoire. Plus 
tard ont été édifiés des villages fortifiés qui sont parmi 
les plus anciennes structures urbaines de la Gaule 
datant du Vie siècle avant J.-C. Ces implantations 
s'expliquent par la situation de la première 
agglomération au carrefour d'une voie terrestre sud­
nord et d'une voie d'eau ouest-est entre la mer et 
l'étang. Comme en témoignent les nombreux objets 
retrouvés par les archéologues , les échanges 
l]1aritimes sont actifs pendant l'Antiquité et le Moyen 
Age. 

Les communautés de Jonquières, l'Ile et Ferrières, 
séparées par des canaux, s'unissent en 1581 pour 
constituer la ville de Martigues. Les activités maritimes 
connaissent un premier apogée au XVIIe siècle. A cette 
époque avec 12 à 13000 habitants, la ville arme une 
flotte qui rivalise en tonnage avec celle de Marseille. 
Ses mill iers de pêcheurs fournissent des équipages 
pour la marine royale ou de commerce. Ceci génère un 
important artisanat de fabrication de filets, cordages, 
voiles , de constructions navales réputées ou de 
salaisons de poissons. 

Ensuite, la ville traverse une crise grave pendant deux 
siècles. Elle conserve son pittoresque, mais aussi sa 
pauvreté et des conditions de vie précaires. Ses 
tartanes rangées le long des canaux, sa lumière de 
Provence et son cachet attirent de nombreux peintres, 
puis V. Scotto la rend populaire dans "Venise 
Provençale" . Enfin , à partir des années 1930, une 
industrialisation accélérée autour du raffinage et de la 
chimie du pétrole provoque une explosion 
démographique de 1 0 300 habitants en 1936 à plus de 
43 000 actuellement, et place Martigues au centre d'un 
des premiers pôles pétrochimiques d'Europe . 
D'imposants viaducs, ferroviaire en 1915 et autoroutier 
en 1972, ont écarté la circulation de transit du centre. 
Les activités se diversifient très vite. Le dynamisme 
économique permet à la ville d'être assainie, de se 
moderniser, de s'équiper pour répondre aux besoins 
scolaires, sociaux, culturels, sportifs de sa population 
jeune et croissante. La dernière des réalisations est la 
Halle qui accueille le Congrès philatélique. Cependant, 
les quartiers du centre ancien sont préservés, rénovés 
et présentent pour Martigues une pittoresque synthèse 
entre le passé et le modernisme. 
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67e CONGRÈS DE LA FÉDÉRA TION DES 
SOCIÉTÉS PHILA TÉLIQUES FRANÇAISES 
Martigues 

Martigues s' affirme comme une 
cité maritime depuis des millénai­
res. En effet, des campements pré­
historiques datant de 10 000 ans 
ont été retrouvés sur son territoire. 
Plus tard ont été édifiés des villa­
ges fortifiés qui sont parmi les plus 
anciennes structures urbaines de la 
Gaule datant du Vie siècle avant 
J.-C .. Ces implantations s'expli­
quent par la situation de la première 
agglomération au carrefour d 'une 
voie terrestre sud-nord et d'une 
voie d 'eau ouest-est entre la mer 
et l'étang. Comme en témoignent 
les nombreux objets retrouvés par 
les archéologues, les échanges 
maritimes sont actifs pendant 
l'Antiquité et le Moyen Âge. 
Les communautés de Jonquières, 
l'Ile et Ferrières, séparées par les 
canaux, s'unissent en 1581 pour 
constituer la ville de Martigues. Les 
activités maritimes connaissent un 
premier apogée au XVIIe siècle. A 
cette époque avec 1 2 à 13 000 
habitants, la ville arme une flotte 
qui rivalise en tonnage avec celle 
de Marseille. Ses milliers de 
pêcheurs fournissent des équipa­
ges pour la marine royale ou de 
commerce. Ceci génère un impor­
tant artisanat de fabrication de 
filets, cordages, voiles, de cons­
tructions navales réputées ou de 
salaisons de poissons. 
Ensuite, la ville traverse une crise 
grave pendant deux siècles. Elle 

conserve son pittoresque, mais 
aussi sa pauvreté et des conditions 
de vie précaires. Ses tartanes ran­
gées le long des canaux, sa lumière 
de Provence et son cachet attirent 
de nombreux peintres, puis V. 
Scotto la rend populaire dans 
"Venise Provençale" . Enfin, à partir 
des années 1930, une industriali­
sation accélérée autour du raffinage 
et de la chimie du pétrole provoque 
une explosion démographique de 
10 300 habitants en 1936 à plus 
de 43 000 actuellement, et place 
Martigues an centre d'un des pre­
miers pôles pétrochimiques 
d'Europe. D'imposants viaducs, 
ferroviaire en 1 91 5 et autoroutier 
en 1972, ont écarté la circulation 
de transit du centre. Les activités 
se diversifient très vite. Le dyna- ,~ 

'E misme économique permet à la ~ 
ville d'être assainie, de se moder- ,~ 

niser, de s'équiper pour répondre § 
aux besoins scolaires, sociaux, cul- 'g 
turels, sportifs de sa population e 
jeune et croissante. La dernière des g. 
réalisations est la Halle qui accueille c: 
le Congrès philatélique. Cependant, 0 

les quartiers du centre ancien sont ~ 
préservés, rénovés et présentent ~ 
pour Martigues une pittoresque 
synthèse entre le passé et le N 
modernisme. 
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67e CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION DES 
SOCIÉTÉS PHILATÉLIQUES FRANÇAISES 

~PllBL1QlIE FRANÇ AISE 

Martigues s'affirme comme 
une cité maritime depuis des 
millénaires. En effet, des cam­
pements préhistoriques ont 
été retrouvés sur son territoi­
re. Plus tard ont été édifiés des 
villages fortifiés qui sont parmi 
les plus anciennes structures 
urbaines de la Gaule datant du 
Vi e siècle avant J.-c. Ces 
implantations s'expliquent par 
la situation de la première 
agglomération au carrefour 
d 'une voie terrestre sud-nord 
et d'une voie d'eau ouest-est 
entre la mer et l'étang. Com­
me en témoignent les nom­
breux objets retrouvés par les 
archéologues, les échanges 
maritimes sont actifs pendant 
l'Antiquité et le Moyen Âge. 
Les communautés de Jon­
quières, l'Ile et Ferrières, sépa­
rées par des canaux, s'unis­
sent en 1581 pour constituer 
la ville de Martigues. Les acti­
vités maritimes connaissent 
un premier apogée au XVIIe 
siècle. A cette époque avec 12 
à 13 000 habitants, la ville 
arme une flotte qui rivalise en 

,ûlartigUeS 

tonnage avec celle de Marseille. Ses milliers de pêcheurs fournissent des 
équipages pour la marine royale ou de commerce. Ceci génère un impor­
tant artisanat de fabrication de filets, cordages, voiles, de constructions 
navales réputées ou de salaisons de poissons. Ensuite, la ville traverse une 
crise grave pendant deux siècles. Elle conserve son pittoresque, mais aus­
si sa pauvreté et des conditions de vie précaires. Ses tartanes rangées le 
long des canaux, sa lumière de Provence et son cachet attirent de nom­
breux peintres, puis V. Scotto la rend populaire dans "Venise Provençale". 

Dessin de Félix Ziem. Martigues, 19 avril 1841, 
Musée des Beaux-Arts de Martigues 

E. Lacaque sc 

Enfin, à partir des années 
1930, une industrialisation 
accélérée autour du raffinage 
et de la chimie du pétrole pro­
voque une explOSion démo­
graphique de 10 300 habitants 
en 1936 à plus de 43 000 
actuellement, et place Mar­
tigues au centre d'un des pre­
miers pôles pétrochimiques 
d'Europe. D'imposants via­
ducs, ferroviaire en 1915 et 
autoroutier en 1972, ont écar­
té la circulation de transit du 
centre. Les activités se diversi­
fient très vite. Le dynamisme 
économique permet à la ville 
d'être assainie, de se mo­
derniser, de s'équiper pour 
répondre aux besoins sco­
laires, sociaux, culturels, spor­
tifs de sa population jeune et 
croissante. La dernière des 
réalisations est la Hal!e qui 
accueille le Congrès philaté­
lique. Cependant, les quartiers 
du centre ancien sont préser­
vés, rénovés et présentent 
pour Martigues une pitto­
resque synthèse entre le pas­
sé et le modernisme. 
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